FAIT  AU  NOM  DES  COMITES  DE  SALUl 
PUBLIC  ET  DE  COMMERCE, 


Sur  la  Commission  de  commerce  et  appro- 
visionnemens  de  la  République , 


Imprimé  par  ordre  de  la  convention  nationale* 


y ous  avez  déjà  fenti , «itoyens , qu’un  des  plus  grands 
vices  dans  notre  gouvernement  a&uel  eft  la  multiplidté 
de  fes  reCorts,  & rimmenfué  des  moyens  qui  doivent 


en  opérer  l’adion.  Dans  l’organifation  politique,  en  effet, 
tout  ce  qui  n’eft  pas  néctffâire  eft  nuifible  , tout  ce 
qui  n eft  pas  utile  eft  defaftieux  ; la  réfiftance  s’accroît 
par  le  frottement,  ôc  le  plus  petit  rouage  fans  objet 
ralentit  la  marche  d’une  machine  qui  ne  fautait  être 
trop  rapide.  Le  moindre  mal  eft  l’accroiftement  d’une 
dépenfe.  qui  n’a  pas  d’utilité  , fa  difproporrion  avec  les 
reilôurces  nationales,  & cbnféquemm  nt  une  fource  plus 
ou  moins  éloignée  de  difcrédit  Ôc  de  dénuement.  Vous 
çtes  environnes  d abus , ôc  nul  de  vous  n’en  peut  apper- 
cevoir  l’enfemble.  Ils  fe  multiplient  a votre  infu  a veô 
une  rapiaité  inconcevable  j Ôc  pendant  qu’une  des  parties 
de  ladminiftration  attire  vos  regards , l’autre  devient  la 
conquête  de  l'ignorance  ôc  de  la  cupidité.  On  échappe 
aifément , fans  doute,  d une  furveillance  qui  eft  divifée, 
qui  du  moins  n’a  pas  de  centre  commun  : mais  en  re- 
doublant cette  furveillance , mais  en  organifant  toutes 
les  parties  du  gouvernement  d’une  manière  fimple  ôc 
Uniterme , l’œil  le  moins  exercé  peut  tout  appercevoir, 
la  raifon  la  moins  étendue  tout  faiftr  ôc  tout  ap- 
précier. ! 

Les  abus  font  portés  à un  excès  véritablement  effrayant: 
par-tout  la  dilapidation  la  plus  effrénée  menace  d’en- 
gloutir vos  reffources  ; par-tout  ëc  l’ignorance  Ôc  la  cor- 
ruption fe  difputent  vos  immenfes  richeffes.  Aucune 
des  parties  de  votre  adminiftration  ne  correfpond  avec 
les  autres.  Ici  des  commiftions  agiffent  tantôt  d’une  ma- 
nière indépendante , tantôt  fous  la  direction  d’un  co- 
mité , tantôt  fous  celle  de  plufteurs  dont  la  compétence 
à cet  égard  n’eft:  pas  même  définitivement  réglée  : là 
des  agences  fe  difputent  des  attributions,  qu’elles  ne 
réclament  que  pour  les  livrer  à l’inexpérience  inhabile 
de  quelques  jeunes  gens  fans  inftruâion  3 ou  de  quelques 
employés  fans  intelligence  : ailleurs  des  bureaux  faiis 
&avail , des  commis  fans  occupation  ; par- tout  des  fa- 
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laires  fans  néceffité,  &dix  mille  employés  peut-être  dans 
cette  feule  communs,  dont  la  fonction  la  plus  habituelle 
& la  plus  e a&emem  remplie  eR  d obftruer  aune  cer- 
taine heure  les  rues  a un  de  fes  quartiers,  de  porter  uii 
luxe  effrayant  dans  les  lieux  publics  ôc  dans  lesfpec- 
racles , ô<  d’aller  applaudir  au  théâtre  à toutes  les  maxi- 
mes contre-révolutionnaires  que  le  royalifme  y fait  dé- 
biter. Si  Pitt  a pu  concevoir  l’idée  de  vous  faire  une 
guerre  à mort,  c’eft-  quand  il  a pu  réalifer  celle  d’éta- 
blir un  pareil  fyftême.  Votre  danger  n’eft  pas  aux  fron- 
tières, il  efb  au  milieu  de  vous.  Vos  ennemis  les  plus 
adifs  nefont^pas  ces  drmées  à demi  défaites  qui  fuient 
devant  les  vôtres  , mais  cette  nuée  de  vampires  qui 
vous  dévorent.  C’eff  en  maintenant  avec  des  frais  énor- 
mes un  gouvernement  qui  ne  peut  marcher  , que  l’on 
opère  la  contre  - révolution.  De  pareils  défordres  font 
intolérables:  leur  réfultar  eft  tous  les  vices  ; leur  pro- 
duit infaillible  feroit  l’anéantiffement  de  la  République. 
C’efi  par  eux  que  notre  crédit  s eR  perdu /que  nos 
mœurs  fe  font  dépravées,  que  la  franchife  & la  bonne 
foi  que  les  vertus  privées  h morales,  que  la  frugalité, 
que  l’économie,  que  le  femiment  des  affedions  douces 
ont  paru  céder  la  place  au  dëfe  effréné  des  richeffes 
au  befoin  du  luxe  & des  faux  plaiiîrs , à une  dépende 
défordonnée. 

On  dira  qui!  eft  imprudent  de  dévoiler  toutes  nos 
plates;  que  oeil  accroître  notre  difcrédit,  en  préparant 
a nos  ennemis  des  confondons  & des  reflfources.  Ou 
aura  tort  ; car  nos  ennemis  connoiffent  mieux  que  nous 
tous  pos  maux.  Ils  embraflTeac  dans  tous  leurs  détails 
ies  defordres  dont  je  vous  entretiens  , parce  que  ce 
e ,eux  %tu  !es  ont  produits.  Vous  ne  leur  apprendrez 
rien  a cet  égard  ; car  ils  favenc  mieux  que  voAce  eue 
vous  fouffrez  , & ils  .feraient  à vos  pieds , p“r  vous 
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(l)  Traduction  d'une  gazette  anglaise. 


demander  la  paix  ( i ) , s'ils  ne  comptoient  fur  les  abus 
avec  lefqueîs  ils  efpèrent  vous  miner.  Il  faut  donc  tout 
dire  ; car  , fi  vous  voulez  guérir  vos  maux,  il  faut  bien 
que  vous  fondiez  la  profondeur  de  vos  bleilures.  D’ail- 
leurs , telle  eft  votre  puilTance  , qu’un  mot  de  vous  peut 
tout  réparer.  Telle  eft  la  confiance  qu  infpirent  des 
hpmmes  qui  veulent  le  bien , qu’on  leur  tient  compte 
des  premiers  efforts  qu’ils  font  pour  le  produire  , que 
tout  fcmbîe  corrigé  dès  qu’ils  le  veulent. 

Ne  croyez  pas  toutefois  que  tout  ce  que  je  vous  dis 
là  foit  des  reproches  que  je  vous  adrefTe.  Non  , non  , 
vous  n’êtes  point  les  auteurs  des  maux  dont  vous  gé- 
mifTez  ; vous  pouvez  les  envifager  fans  honte,  vous 
pouvez  en  faihr  l’enfemble  fans  aucun  remords.  Ils  font  la 
fuite  inévitable  de  Fafrreux  fyftême  que  vous  avez  dé- 
truit. Celui  qui  vouloir  tout  envahir  avoit  befoin  de 
vous  accabler  fous  le  poids  des  plus  monftrueux  abus. 
Il  avoir  befoin  de  complices  qui  puiïent  confpirer  avec 
lui , & le  prix  de  leur  complaifance  devoit  être  la  ruine 
du  peuple. 

Citoyens,  vous  avez  détruit  la  tyrannie  au  9 thermi- 
dor, détruifez-en  toutes  les  conféquences.  Il  ne  fuffit 
pas  de  changer  les  bifes  d’un  mauvais  fyftême , il  faut 
en  changer  tous  les  réfulrats.  Tout  eft  donc  à faire  en- 
core dans  notre  organifation  politique  ; tout  eft  donc  à 
renouveler  dans  votre  adminiftratibn  intérieure  , parce 
qu’il  faut  que  tout  y correfponde  avec  les  principes  que 
vous  venez  de  conf ’acrer,  parce  qu’il  faut  que  tout  y 


Qaan^nous,  nous  ne  voyons  qu’un  moyen  ci’obtenir  la  paix: 
d^prniner  dans  rinîérieur  même  de  la  République  ce 
colofle  de  grandeur  élevé  par  des  viftoires.  Sa  ch'dte  feule 
amènera  une  paix  générale  & folide. 
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Toit  en  rapport  avec  1 humanité  • & ïa  juftice  que  vous 
ayez  réellement  rappelées  au  milieu  de  vous , parce  qui! 
faut  que  îâ'Waifon  feule  , que  le  refpç<a  des  propriétés 
^ ^es  P 2 nonnes , que  Tordre  & 1 économie  s y faflent 
reconnoicre  a chaque  pas.  Vous  avez  îfenti  ce  befoin 
quand  vous  avez  chargé  une  commi-ffion , formée  pat 
vos  difFéreiw  comités  , d’examiner  s’il  falloir  ou  non  des 
•co m mmion s exécutives.  Je  ne  devancerai  pas.  fou  tra.- 
vaii  : c eft  à die  quhl  appartient  de  juger  fi  la  Con- 
vention nationale^  ne  doit  pas-  tout  adrainiftrer  elle- 
même  ; s’il  faut  des  Intermédiaires  entft  les  employés 
qui  travaillent  3c  les  comités  qui  dirigent  ; s’il  eft  utile 
de  biffer  habiliter  cette  double  bureaucratie  des  co- 
mités & des  eommiffions  ; fi  ce  n’eâ  pas  par  un  abus 
ces  mors  qu’on  parle  de  la  refponfabilité  des  commit 
laires  j taïidjs  ou  il  eft  de  fait  que  les  -comraiffàires  , re- 
vetus  ci  une  reipo'nfa-biliré  illufoire  , favent  rejeter  fur  les 
•comités , en  provoquant  dans  toutes  les  circonftances 
leurs  décidons  préalables , j niques  aux  plus  petites  fuites 
a une  injuftice  3c  a une  erreur  , 3c  conferver  pour  eux 
Culs  joutes  les  jouifîances  d’un  pouvoir  qui  ne' les  fou» 
•met  à aucun  danger» 

Ce  n’eft  pas  l'objet  que  je  traire;  je  viens,  quelle  que 
loir  votre  détermination  à ce  fujet , vous  prefenter  des 
rerormes  msifpenfabies  & qui  neifeuroient  être  trop 
mihntes , je  viens  vous  foumettre  ürganifation  épurée 
oe  i une  aes  parties  de  votre  adminiftration  , mais  Tel- 
lement ûmphfiéè , que  , quel  que  foit  le  fyftême  que  vous 
adoptiez  par  la  fuite , elle  pourra  s’y  adapter  & y devenir 
particulière. 

Je  viens  vous  entretenir  en  ce  moment  de  la  com- 
miüion  de  commerce  & approvifionneaiens  de  k Ré- 
publique. 

Elle  etoit  créée  dans  le  même  efprit  que  celui  qui 
dh*g,a  toutes  les  com binaifons  des  triumvirs  que  voitg 
IMPP'  dcLoijjy-d  Angla: ÿ fur  la  cojnm . de  Commerce , A j 
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avez  frappés  : fort  objet  étoit  Je  concentrer  dans  une 
feule  main  tour  le  commerce  Je  la  nation.  Je  remettre 
à quelques  inJiviJus  choilis  par  la  tyrannie  elle- même 
le  foin  Je  nourrir  , a un  taux  déterminé  devance  , 
tous,  les  citoyens  de  la  République.  Ce  plan  n’étoit 
que  le  premier  degré  du  fyftème  que  Ton  vouloir 
établir.  On  vouloir,  Ôc  cela  effc  très -sûr,  faire  Je 
la  France  une  corporation  de  moines  : le  gouvernement 
suroît  tout  dirigé  , tout  déterminé  ; il  auroit  été  le  feul 
commerçant,  feul  agriculteur,  le  feul  manufacturier; 
il  aurait  fixé,  tous  les  Jours,  le  prix  du  travail  de  chacun, 
affigné  fa  tâche  ôc  fou  fa  la  ire.  Ainfi,  concentrant  toutes 
les  richeffes , dirigeant  feul  tous  les  travaux,  il  auroit 
tenu  tout  dans  fa  main , Ôc  auroit  exercé  une  tyrannie 
abfolument  inconnue  fur  la  reir  . C’étoit  à ce  plan  que 
s’adaptoient  l’anéanti  bernent  de  toutes  les  fortunes  par 
l’afifallinat  de  tous  les  hommes  riches  , le  renverfement 
de  toutes  les  ville  de  commerce  , de  tous  les  ateliers-, 
de  tous  les  comptoirs,  la  deltruétion  complète  de  Fin— 
duftrie  , lenvahinèinent  de  toutes  les  propriétés,  ôc  cette 
difetce  faffcice  que  vous  avez  tant  de  peine  à combattre 
encore  aujourd’hui. 

Ce  projet  fans  doute  étoit  inexécutable  ; mais  ce  n’ett 
étoit  pas  moins  celui  de  Robefpierre,  i l’ambition  atroce 
duquel  une  tyran*  hmple  ne  pouvoir  fuRhe.  La  corn- 
million  de  commerce  devoir  être,  fans  le  lavoir , î'un 
de  fes  agens , ôc  ce  n’étoit  malheureufement  pas  le  feuî. 
Quoi  qu’il  en  foie,  la  fuppreflion  du  maximum  ôc  des 
léquiûtions  forcées  , les  abus  qui  ont  accompagné  fa 
marche  ôc  qui  ne  peuvent  fubfifier  plus  long-temps, 
vous  commandent  impérieu 'eurent  d’en  Amplifier  l’orga- 
mfation  ôc  de  lui  donner  une  direction  plus  utile.  Ce 
nrefl:  plus  pour  aidera  aller vir  la  France,  ce  n’cft  plus 
pour  faire  un  commerce  excîulif  que  vous  la  lailïèrez 
fubfîüer  ^ vous  avez  proferk  d’avance  an  auili  déteÎLibrle 


fyftême  , 8c  les  décrets  que  vous  avez  rendus  depuis 
quelques  jours  ont  déjà  détruit  par  le  fait  un  ordre  de 
chofes  aufli  abfurdé. 

Vous  avez  quatorze  armées  de  terre  à alimenter , 
une  marine  à foutenir  , Paris  & quelques  départemens 
a approvifioimer  des  troupes  à habiller  8c  à équiper  » 
des  tranfports  de  denrées  à effectuer*  il  vous  faut  donc 
une  adminlftration  aélive  , ftmple  & rapide , qui  pui-Te 
• remplir  à cet  égard  les  vues  dk  vo're  gouvernement* 
celle  qui  exifte  ne  le  peut  pas,  tant  elle  eft  Compliqués 
& mal  ordonnée.  Elle  eft  divifée  en  huit  agences  di- 
rigées par  cinq  com  miliaires  ? 8c  divilëes  elles-mêmes  en 
plus  ou  moins  de  feélions.  Il  ftiffit  d’en  indiquer  les 
titres  pour  flaire  voir  combien  eft  confufe  & peu  mé- 
thodique une  pareille  fubdîvifion. 

L’agence  des  fubfiftances  générales  fubdivifée  en  trois 

ferions  ; 

Des  fubfiftances  militaires , fubdivifée  en  cinq 
feélions  ; 

Du  commerce  extérieur  , fubdivifée  en  quatre 
feélions  ; 

Des  matières  générales  , fubdivifée  en  cinq 
feélions  ; 

De  rhabilleraient , équipement  8c  ç.ifernement * 
fubdivifée  en  fix  Délions  j 

Du  commerce  extérieur  , 8c  du  maximum  \ 

Des  fubfiftances  de  Paris,  & des  depanemeisj 

De  la  comptabilité  générale. 

Chacune  de  ces  agences  forme  une  efpècé  de  fous- 
mmiftère.  Elles  agiflent  féparément.  Des  chefs  êc  des 
fous-ordres  nombreux  font  attachés  à chacune  d’elles. 
Chaque  agence  a de  plus  des  correfpondans  particuliers 
dans  plufieurs  points  de  la  République  ; ce  qui  non 
feulement  multiplie  les  prépofés , mais  encore  établit  141$ 
conflit  qui  nuit  effentielkment  au  fervice» 
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Mainte  fiant  que  vous  connoilïez  fon  orgamfation  in-* 
té  lie  Lire  , vous  favez  pourquoi  vous  entendez  de  toutes 
parts  des  réclamations  Sc  des  reproches.  Voyez  comme 
tout  eiï  incohérent,  voyez  combien  il  y a peu  d’en- 
femblô  , & combien  il  doit  y avoir  peu  d’accord.  Une 
agence  détermine  les  importations  êc  les  exportations  , 
une  autre  c il  chargée  d’exporter  , tandis  que  l'impôt 
talion  eft  l’apanage  d’une  troifième , & que  la  circu- 
kiion  intérieure  de  toiles,  les  matières  elt  ^attribution 
de  la  quatrième.  Une  agence  doit  indiquer  d’où  il  U ut 
ruer  telle  ou  telle  chofe,  une  autre  expédier  les  moyens 
d’echange  , celle-ci  faire  venir  du  dehors  , cette  autre 
faire  circuler  les  matières,  tandis  que  celle-là  , .fubdi- 
viiée  en  pudeurs  parties  ^ répartit  les  confSn mations. 
Ces  détails  font  Ufiddieux  , fans  dente  j mais  je  vous 
en  épargne  beaucoup  d’autres  qui  vous  paroîtroient  plus 
révoltans.  Je  pourrois  écrire  un  volume  , fi  je  voalois 
vous  montrer  les  entraves  fans  nombre  qui  , dans  les 
'diffère-. s bureaux  , s ’opppfent  à l’expédition  des-  affaires: 
ces  dsfputes  de  compétence  entre  les  diverfç?  agences , 
entre  les  âge  ris  &c  les  commiilaircs  p.  cet  encombrement 
d objets  en. nm-  ieul  point,  de  cette  abfence  abfolue  d’ou- 
vrage^  dans  pU; heurs  autres  ; ces  renvois  interminables^, 
(k  qui  font  tels , que  , pour  lavoir  le  dort,  d’une  demande, 
il  faut  courir  des  journées  ? entières  de  bureaux  en 
bureaux  , & de  commis  en  commis  , fans  atteindre  à 
aucun  ré  fui  fat.  ,Toüîes  les.  opérations  font  paralyfées  ; 
«elles  qu’on  exécute  font  odieufes  ; ce  neît  que  par  des 
‘violences  au  dedans  de  la  République  , ôz  des  fac  ri  lices 
îmœerdes.  au  .dehors-,  ‘que  la  com  million  nous  a pro- 
cure le  peu  c!e  rehbiirces  que  nous  avons  eues.  Un 
plus  long  z ü ai  /croit  une-  four  ce  irréparable  de  ruine. 
Sc'  calamités. 

. ,r)u  ,lieu  de  cette  organifaripn  monftrueufe  , votre 
«oniîtc  vient  vous  en  pré  feu  ter  une  autre  qui  fera  plus 


active  5c  plus  fimpîe,  qui  réduira  de  pjufïeufs  milliers 
peut-être  le  nombre  des  employés  dans  toute  la  Ré- 
publique , 8c  qui  par  conféquent  aura  de  double  avan- 
tage de  coûter  infiniment  moins  > 8c  de  produire 
plus  fur. 

propofe  une  adminiftration  compofée  de  trois  corn- 
miftaires*  chargés  de  furveiller  trois  agences  : celle  des 
fubfiftances  générales , celle  de  rhabilleraient,  celle  des 
achats.  Ces  -co  mm  ilia' ires  feront  efTennellement  membres 
de  l’afTemblée  générale  de  l’agence  a laquelle  ils  feront 
attachés  ; ils  aflifteront  auffi  aux  aflemblées'des  reâtods 
de  fervice  , 8c  ils  rapporteront  a leurs  a (Ternbléès  par- 
ticulières le  réfultat  du  travail  de  chaque  "agence.  Ils 
feront  chargés  des  comptes  à rendre  au  comité  de  falik 
public  , 8c  de  faire  exécuter  fes  ordres. 

L’agence  des  fubfiftances  générales  aura  les  détails 
fuivans  : 

i°.  Vivres  de  i:erre; 

2°.  Vivres  de  mer  ; ^ V . ' . 

3®.  Vivres  étapes; 

4°.  Vivres  viande; 
fourrages  ; 

Équipages.; 

7°.  Approvifionne.ment  de  Paris. 

L’agence  de  l’habillement  aura  tout  ce  qui  appartient 
à rhabillement , équipement  & cafernement  des  troupes» 

La  troifîème  agence  fera  chargée  de  tons  les  achats 
a faire  au  dehors  8c  au  dedans  de  la  République. 

Le  nombre  des  agences  fera  proportionné  à rétendus 
de  détails  attribués  à chaque  divifion. 

Chaque  agence  aura  fa  comptabilité  particulière  , dif- 
pofée  de  manière  à pouvoir  être  réunie  fans  autre  travail 
qu  une  récapitulation  de  quelques  lignes,  qui  feryjra  a 
rappeler  le  total  des  recettes  8c  des  dépenfes  de  cha- 
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Jie  pâme  du  fervîce,  & k former  le  réfultat  général  des 

oepeni|s  de  Ja  commifîîeri. 

Tel  eft  , citoyens , le  nouveau  plan  d’après  lequel  la 
cotnnnuîon  fer»  organifée.  Elle  fera  débarraffée  des  en- 
traves qui  en  ont  trop  long-temps  ralenti  la  marche. 
Y«[e  nouvelle  admimftratbn  fera  chargée  de  la  fuite  & 
«le  1 exécution  de  routes  les  opérations  quelconques  com- 
mencées par  l’adminiftration  aûuelle.  Il  n’y  aura  aucune 
oucontmuué  dans  le  fervice;  & la  plupart  des  employés 
étant  les  mêmes , il  n’y  aura  qu’un  changement  de  place 
et  un  ordre  plus  régulièrement  établi.  Je  ne  vous  tra- 
cerai point  ici  l’organifation  intérieure  des  bureaux;  c’efir 
un  objet  de  gouvernement  qui  ne  mérite  pas  d’être 
fournis  a vos  délibérations.  1 
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